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DE  L'INDUSTRIE 


VKW  CAWW. 


Danger  de  s’approcher  du  cadre  renfermant  les  râteliers  méca¬ 
niques  s’ouvrant  et  se  refermant  tout  seuls. 


PARIS 

AU  BUREAU  DU  JOURNAL  LE  CHARIVARI, 

16,  RUE  DU  CROISSANT. 


IMPRIMERIE  LANGE  LÉVY  ET  COUP.,  IG,  RLE  l>U  CROISSANT. 
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PROJET  DE  PERFECTIONNEMENT  POUR  VISITER  LES 
SALLES  DE  L'EXPOSITION  DE  L'INDUSTRIE. 

—  Conducteur,  allez-vous  aux  machines? 

—  Monsieur,  je  vais  vous  mener  jusqu’aux  dentelles,  où  vous 
prendrez  la  correspondance. 


A  la  demande  générale  des  maîtres  de  forges,  M.  Dupin  consent 
à  porter  ses  souliers  à  l’exposition  de  l’industrie. 


« 


—  M’sieur,  j’voudrais  exposer  du  sucre  de  betterave  fait  avec 
des  carottes  '. 


NOUVEAU  COFFRE-FORT  DE  SURETE. 
Arrêtant  le  voleur  et  le  conduisant  lui-même  au  poste. 
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—  C’est  insupportable  d’êlre  réveillé  comme  ça  tous  les  matins 
à  cinq  heures  par  un  vacarme  épouvanlable. 

—  Tout  le  monde  s’en  plaint  dans  le  quartier;  c’est  un  mon¬ 
sieur  qui  demeure  à  l’autre  bout  de  la  rue  et  (pii  a  acheté  un  ré- 
veil-Larzet. 


CHANDELLE  BREVETEE  SE  MOUCHANT  TOUTE  SEULE. 

—  C’est  ennuyeux  ,  il  n’y  a  pas  moyen  de  dormir  avec  cette 
chandelle-là;  elle  ne  fait  que  se  moucher  à  chaque  instant  ;  bien 
sur  qu’elle  est  enrhumée  du  cerveau. 


APPAREIL  VALÉRIUS  VOI  R  LA  RÉDUCTION  DES 
FRACTURES. 

—  Grand  Dieu!  qu’avez-vous  là? 

—  Un  appareil  Valérius  pour  guérir  mon  nez  que  je  me  suis 
cassé  aux  dernières  élections. 


Ainsi  nommé  parce  que,  s’il  vient  à  faire  explosion,  il  vous  porte 
à  une  grande  distance. 


GAZO-FACTEUR  PORTATIF. 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2017  with  funding  from 
Getty  Research  Institute 


•  https://archive.org/details/revuecomiquedeleOOcham 
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Un  monsieur  tenant  a  faire  usage  il’ un  des  blocs  de  savon  admis 
à  l’exposition  de  1849. 


Costume  qu’est  obligé  de  prendre  au  mois  de  janvier  un  Parisien 
qui  se  sert  du  calorifère-Cliaussenot. 


—  Viens  par  ici,  mon  ami,  je  vais  demander  à  l’inventeur  s’il 
me  prendrait  bien  cher  pour  t’arranger  comme  cela  ;  je  trouve 
ça  très-joli:... 


—  Monsieur,  que  faites-vous  donc?  vous  bourrez  mon  mari 
dans  votre  canon  ! 

—  Ne  faites  pas  attention...  c’est  pour  lui  faire  admirer  le  Uni 
du  travail  de  l’intérieur. 
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vnjî  ROr.E  ex  étoffe  i>e  veure  PERFECTIONNÉE.  Nouveau  perfectionnement  de  sous-jupes  en  crinoline-Oudinot. 


Bottes  en  gomme  élastique  servant  h  deux  lins,  à  l’usage  spécial 
de  messieurs  les  artistes. 


E 'ESSAI  DT  NE  POMPE. 

Tenez,  voyez  la  force  du  jet...  Du  premier  coup  je  vais  culbu¬ 
ter  ce  monsieur  qui  ne  s’attend  à  rien  et  qui  n’est  pas  mon  com¬ 
père. 
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—  Malheureuse  !  que  videz-vous  dans  la  fontaine  ? 

—  Oh!  monsieur,  ça  ne  fait  rien,  il  y  a  un  filtre. 


—  Voyez  mon  filtre...  j’y  mets  de  l’eau  toute  noire  et  elle  en 
sort  toute  blanche. 

—  Diable,  j’ai  bien  envie  de  me  faire  filtrer. 


NOUVEAU  LIT  MECANIQUE. 

A  l’usage  spécial  des  malades  qui,  sans  changer  de  position,  dé¬ 
sirent  vérifier  par  eux-m’mes  s’il  n’y  a  pas  de  voleur  caché 
sous  leur  lit. 


FUSIU  RÉTROSPECTIF  DIT  A  UA  TASCHEREAU, 

Excellent  pour  tuer  le  gibier  par  derrière  au  moment  où  il  s’y 
attend  le  moins. 


PERRUQUE  PERFECTIONNÉE. 

—  Suivez  bien  mon  raisonnement.  Vous  vous  trouvez  en  so¬ 
ciété  ;  on  raconte  un  événement  horrible,  aussitôt  vous  appuyez 
adroitement  sur  le  ressort  de  votre  perruque...  crac!  vos  che¬ 
veux  se  hérissent  d’horreur...  Toutes  les  dames  sont  convaincues 
dès  lors  que  ces  cheveux  sont  parfaitement  naturels! 


PERRUQUE  HYGIÉNIQUE. 

Permettant  la  libre  circulation  de  la  transpiration  entre  la  per¬ 
ruque  et  la  tête. 


NOUVEAU  PARAPLUIE-CANNE. 

—  Diable;  voilà  que  je  ne  me  rappelle  plus  la  manière  de  l’a¬ 
dapter  au  mancne! 


PARAPLUIE-PISTOLET. 

—  Ah  !  mon  Dieu,  quel  malheur!...  je  voulais  lui  offrir  la  moi¬ 
tié  démon  parapluie,  et  voilà  que  je  lui  ai  brûlé  la  cervelle  en 
plein  estomac  : 


—  8  — 


Agrément  d’un  paletot  en  caoutchouc-Ratier  :  un  importun  ne  L’HABIT  IMPERMÉABLE. 

peut  pas  vous  retenir  et  vous  forcer  à  subir  sa  conversation.  ...  .  .... 

L’inventeur,  pour  prouver  que  son  drap  est  réellement  imper¬ 
méable,  lance  à  la  rivière  un  amateur  qui  a  eu  l’imprudence 
de  venir  lui  acheter  un  de  ses  habits. 


MACHINE  A  BATTBE  LE  BLÉ. 

—  Tiens,  ma  bonne,  pendant  que  la  machine  fonclionne,  va 
examiner  comme  c’est  curieux. 

—  Oh  !  la,  la,  la,  oh  !  la,  la  ! 

(le  mari  a  part.)  —  Je  suis  content  de  cette  invention-là,  ja 
m’aura  évité  la  peine  de  battre  moi-même  ma  femme. 


—  J’empaille  toui,  madame.  Tenez,  je  vais  prendre  monsieur 
voire  fils,  je  vous  le  livrerai  vers  la  fin  de  la  semaine;  le  voulez- 
vous  monté  sur  une  branche  ou  simplement  sur  un  bâton  ? 
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Danger  présenté  par  les  nouveaux  fauteuils  élastiques  si  le  res¬ 
sort  vient  à  se  détendre. 


—  I.es  drôles  de  bottes  que  vous  avez  là  ! 

—  J’avais  dit  à  mon  bottier  de  me  choisir  un  cuir 
tion,  et  il  a  choisi  le  cuir  à  relief  gauffré. 


—  Voyez,  monsieur,  je  suis  parvenu  à  inventer  l'araignée  ar¬ 
tificielle!  Voilà  cinq  ans  que  je  travaille  à  cela 


—  Vos  gants  sans  couture  sont  très-jolis,  mais  il  est  impossible 
d’y  fourrer  la  main. 

—  Cela  lient  à  ce  qu’ils  sont  aussi  sans  ouverture,  c’est  encore 
un  perfectionnement. 


à  l’exposi- 
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L’EAU  DÉSINFECTANTE. 

—  En  comparaison  de  cette  odeur-là,  rien  ne  sent  plus  mau¬ 
vais! 


—  Monsieur,  faites  bien  attention,  si  vous  accrochez  quelque 
chose,  vous  en  serez  au  moins  pour  quinze  cents  francs;  nous 
n’avons  pas  d’objet  au-dessous  de  ce  prix. 


Un  monsieur  feignant  d’avoir  la  vue  basse  pour  mieux  apprécier 
la  qualité  du  chocolat  admis  à  l’exposilion. 


Appareil  très  simple  pour  les  personnes  qui  désirent  dissimuler 
leur  surdité  en  société. 


—  Il  — 


I'  I A  NO  P  H  A I.  ANST  É  K IE  N . 


NOUVELLE  TROMPETTE  SAX. 
(Médaille  d'encouragement  votée  par  les  vilriers.) 


NOUVEAU  RIRERON  PERFECTIONNÉ. 
Nourissant  l’enfant  et  le  menant  à  la  promenade. 


Illusion  produite  dans  la  salle  de  l’exposition  par  l’orgue-piano. 
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EXPOSITION  DES  PLANTES. 

—  Vois  donc,  mon  ami,  voilà  une  planle  qui  doit  être  de  ton 
âge,  elle  est  juste  aussi  chauve  que  toi,  à  moins  pourtant  qu’elle 
n’ait  perdu  ses  cheveux  à  la  suite  de  chagrins. 


UNE  DEMANDE  INDISCRÈTE. 

—  Pardon ,  monsieur,  auriez-vous  l’obligeance  de  me  prêter 
voire  nez  pour  sentir  une  fleur  qui  est  là-bas  au  fond? 


LES  PLANTES  CHEVELUES. 

—  Monsieur,  qu’avez-vous  fait  à  celte  planle  avec  voire  peigne  ? 

—  Je  lui  ai  fait  sa  raie...  Elle  est  bien  plus  fashionable  comme 
eela! 


LES  PRODl  ITS  DE  L’ALGÉRIE. 


—  Mais  que  fait  donc  là  ce  monsieur,  quelle  drôle  d’idée  d’être 
venu  se  coucher  au  milieu  des  produits  de  l’Algérie! 

—  C’est  un  fiévreux...  L’Algérie  produit  surtout  la  fièvre,  elle 
devait  être  admise  à  figurer  à  l’exposition. 


' 
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—  Ali  !  le  sale  polisson...  Qu’as-tu  besoin  d’aller  examiner  le 
noir  animal  ! 


—  La  lleur  de  celle  plante,  où  est-elle? 

—  Lu  lleur...  elle  ne  s’ouvre  qu'à  minuit... 

—  A  diable  :  el  l’exposition  qui  se  ferme  à  quatre  heures  : 


—  Elle  est  jolie  voire  eau  pour  les  taches  de  rousseur;  voyez 
ma  figure  depuis  que  je  m’en  suis  servi  ? 

—  Mais,  monsieur,  si  vous  avez  lu  le  prospectus,  vous  avec  dû 
voir  :  «  Eau  pour  »,  et  non  pas  :  «  Eau  contre  les  taches  de  rous¬ 
seur.  » 


I  N  MASTICATEUR. 

—  Mon  masticateur  broyé  parfaitement  toute  espèce  de  chose; 
ayez  soin  de  tenir  toujours  votre  langue  collée  contre  votre  pa¬ 
lais,  et  de  ne  jamais  vous  fourrer  le  doigt  dans  la  bouche,  sans 
cela  il  vous  arriverait  un  accident,  la  langue  ou  le  doigt  serait 
broyé  instantanément. 


U 


Ils  disent  que  ces  chapeaux  nouveaux  prennent  laTl'orme  de  la 
tête,  c’est  plutôt  ma  tête  qui  prend  la  forme  duchapeaui 


—  Sont-ils  effrontés  les  produits  de  l’industrie  cetle  année!... 
Vous  venez  pour  les  voir  et  ce  sont  eux  qui  vous  regardent. 


Inconvénient  que  présente  l’obligationj  de f baisser  la  tête  pour  Comme  quoi,  au  carré  Marigny,  les  visiteurs  sont  plus  exposés 
regarder  certains  animaux.  ffue  tes  taureaux. 


—  If)  — 


CHEVAL  A  QUETE  TRIADE. 

Envoyé  à  l’exposition  par  un  éleveur  de  Normandie,  disciple  de 
Pierre  Leroux. 


—  Comment  !  je  vous  confie  un  animal  magnifique  pour  notre 
exposilion  bovine,  et  voilà  dans  quel  état  vous  me  le  rendez  ! 

—  Dame:  le  gouvernement  ne  s’est  pas  chargé  de  les  nourrir  ; 
voilà  trois  semaines  qu’il  n’a  pas  mangé! 


—  Le  gardien  a  le  dos  tourné,  c’est  l'instant  de  nous  tailler  un 
bon  bifteck  pour  notre  dîner... 

—  Diable  :  prends  garde  de  te  faire  pincer... 

—  J’en  serai  quitte  pour  dire  que  je  suis  un  agronome  cl  que 
j’ai  voulu  prendre  un  échantillon! 


—  Monsieur,  je  désire  exposer  cet  animal  que  j’ai  inventé. 

—  Ça,  mais  c’est,  tout  bonnement  un  chien. 

—  C’est  tout  aussi  neuf  que  le  cheval  exposé  par  quelqu’un  que 
vous  favorisez  plus  que  moi. 
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LE  JOUR  DE  BALAYAGE  A  L’EXPOSITION. 

—  j’ai  joliment  nettoyé  là-bas  ;  y  en  avait-il  de  ces  toiles  d’a¬ 
raignées  ! 

—  Malheureux...  ça,  des  toiles  d’araignées...  mais  tu  as  enlevé 
toutes  les  denlelles  de  l’exposilion  ! 


LN  MONSIEUR  QLI  REVIENT  DE  L’EXPOSITION. 

—  Comme  vous  voilà  chargé  ! 

—  Ma  foi,  je  n’ai  pu  attraper  que  ça  de  prospectus  ;  je  vais  ré- 
server  ces  papiers  pour  les  lire  dans  ma  vieillesse. 


—  Quel  diable  de  maladie  a  donc  ton  cheval’ 

—  Ce  n’est  pas  une  maladie;  ces  plaques  sont  Imites  les  mé¬ 
dailles  qu’il  a  obtenues  à  la  suite  de  diverses  expositions. 


—  Polisson ,  que  faites-vous  là  avec  voire  main  dans  in  i 
poche? 

—  Pardine,  j’vous  fais  voir  un  échantillon  démon  industrie, 
j’en  ai  le  droit,  ici! 
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